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Ma curiofité me porta encores de m’enquerir du
Royaume de Calicut, qu’il me dit eftre voifin de celuy
de Goa, mais commandé par un Roy idolatre, & que
ce qu’il auoit le plus admiré eftoit le nombre prefque
infinydedia- || mans & autres pierres precieufes, def-
quelles brilloient toutes les niches & places ot eftoient
pofées leurs idoles, ils luy reprochoient comme gens
terreftres & grofliers, que le Dieu des Chreftiens de
PEurope eftoit un Dieu bien pauure & neceffiteux,
puis que fon peuple & fes gens eftoient contrainéts de
pafler les mers iufques dans les dernieres extremitez
de la terre, pour auoir del’or& des pierres, defquelles
leurs Dieux auoient en abondance & de tous biens,
comme en effect c’eft un pais tres-riche.

Ce ne font pas feulement les idoles de Calicut & les
peuples 1dolatres, qui en f{ont enrichis iufques dans
un furieux excés, mais mefmes les peuples des Royau-
mes conuertis, & particulierement les dames de Goa
quoy que Chreftiennes, en portent iufques fur leurs
petits patins enchaflées en des lames d’or, les oreil-
lettes brillantes leur pendent fur les efpaules, qu’elles
ont {implement couuertes iufques a la ceinture d’une
fine chemifede cotton, qui debat auec la blancheur de
leur chair, & la Thiarre de pierreries que les grandes
Dames ont fur la tefte leur femble donner grace auec
leur petite 1upe volante de fine foye, & dans toutes ces
mignardifes & parmy tous les puiflans attrais, encore
y voit-on reluire de la vertu & plus de pudeur que
on ne s’imagineroit pas, qui eft neantmoins chofe
rare & bien difficile en une femme, qui veut eftre
eftimée belle, & failtce qu’elle peut pour fembler Pef-
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